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1cr d'une foile d'autres toutes recouvertes
d'un brillant tapis de verdure et 1arsenI-es
d'arbres, poussant en l iberté leurs longues
tiges, vous invite au repos sous ta nt. d'hospi-
luliers Omt] itnages. Vous êtes ici sur l'Ottawa,
et partout les scènes y sont admira bles. D ns
cette n uison tuand la rivière est gonflée,
le Lady Simpson suîrnoîtte les Rapides dc Ste.
A/ine, qu'un poète a chant és, et que vous
aimez à voir puisqu'alors vos remninscences
poétiques ne sont pas d istraites pur la préoc.
eupution des bclarragcs y indiquant les bas-
fonds à éviter dans la décrue des eaux. Au
côté nord est le village avec sa vieille église.
En uvançont toujours, vous avez l'occasion
d'observer que partout où des rapides rendent
un portago nécessaire,là que ple vil lage a pr;s
na issance. Vous touchez at Lac des Deux-
1d otagues: la benteté de la perspective y est
d'une haute magnificence. Les deuez monta-
gnes, 'èlançant au-dessus des vaux dt Lae,
comme pour les protéger de leurs masses,
semblent etn avoisiner les bords ; plusieurs
ille,; n nnéllOit les en séparent. En arrière

se dép'oient les près verdoyan's (je Ste. A iunr
qui semble soirtir des eaux. A votre droite
bont t eniore les ruines (des forts érigés par les
missionnaires primitifs pour teLir en échez
les sauvages puiplailes qu'ils venaient évan-
ét iser. Ces ruimes prçent ai ira vu rs Popa-

cité d'une forêt nuvelle, au nmilieu d'arbres
qui en vahissent ici le terrain od s'levanîiti
ule cha pelle, là celui (u'occuplait tout utt
village d'iudigène.

Le Lic a viae t.vtinquil les d'étendu îet large
de bit milles,il n'en a i e deux cias sa ime-
sure la lis restrmt'. Ses rives of'rent par.
tout dis hties et des pointes inioibra bles,
don t 1 sitet rs serven t de rlûe o u a -
pour qui fréqnte- ses taux. Le Lady Simp-
80n itrrivc a. nille Iliire a laPoiniie For-
lun1e et y di!JCSlels laurs luni veuilenît
arriver iu vapeu r ien'si h tpar le eiein (e
la rive sud. De li 'on poursuit jsqui Ca.
riflonl où ce qurt 'ilsie de passagers prend ter-
re pour se diriger ptr lari n Or ii'r.l vurS C -
ville, à une distance îî uvirîn douze inlles.
Ici les lîrls de UOtl wc sot r pin>s et tail-
lés faen la ise ; ,ispect d uvillagu. de Ci |loiu
est agreste et nilmél salene. 11 luy a que
lien d'années que le canal de Grenviil a été
creusé nux fia is du gouvernement. a nglaisa
sous la cirect ioîî en cheldu renomin colonel
Bye . Avec celii de idaîu, ce ennal col-
plète l ligne de cmuliln illinitiiii militaire
entre Montréal et les luiecs di St. Lairenît.Les
écluses n icu Sont pais assez larges pour

ermett re au .ladL y Su pston. de le prCCeoiirir.
Le portage est Ieîîlit lraîuchi dans un vé.
Ihictle le forme noivelle mnis qui n'est
autre ru'unl de c-s coeles untiîjues< ueî I rai-
nent plusieurs chr-vx ji sqi'au trrme le l
mnarche où le l) nix,:itre vapelr p él à sen
voler pour ly own, doit parucheverc la dian-
ce. Lt rive sud s ha plis ugréable.de b-lendin
y suivant les sinuisités de la rivière en vue des
isles Shuer et Strothrci i nen sint pas éloi-
gn s. Vous arctevez ld'ici counrir les Cujeux
dans le Lone Sau/t, Crovtlit voir i chaql[tuc
uilent teu frêle barpeite se rnml te et se

dispe rser de toutes paris en débris muîlhipIcs
au gré des caux furieuses. Eu traîve rs unt le
villag de Hawksbur, le- uitlius à scie
considéî ables de MAl.u1 H ilton et Lowe
frappent vos r gardLs. Lavanpagne aux
a lurs Le Ca rillon et de li Pointe rotiune
est nbrupiîte et accideîniiiée, et l'a s'toliîe( de
la verdure des récoltes sur pied qui s'étalent
en deça, pure qu'elles semîbleunt se dévelop-
pgr dais un sol pierreux et iiflrlle. Autour

de iliwksliry le terrain est de bonne espece.
Vous accostez le quai i trois heures et demie
et la scène qui se d rîule à vos ye (u devit
-enchantersse. îQuelue conteur e lendroit
vous ind iguer. le trîlmutoire vis-a-vis, célt-
bre par le mneurtre dd'Rîuî-ke ; il vous rap-
pellera prut-être le réîit des part:cirités de
te dranie épouvantable;pe-tre vous dia-t-il
quelle-rêtriutioni fat celle île assassinaeîluit-
té par lt justice h mine, mais courbé pî r le
souvenir de son forit, n'owaiit dosornais
lever lt tête, puis enlevé à soit tour par une
mort précoce îuoius d'ue année après le dé-
cès de su. vici mie.

Le vapeur a jto ses amarres il vous faut
embarqjuer ou attendre> .sou retour at lende-
main. En vous arrêtant à cc dernier parti,
votus pouisse'i,-tunt cula est facile.--jîsrii' îîx
eauxc dcCaledonic, disiantes seulement d'..î-
ne dixaine de milles, et où l'on arrive par de

bons cliinrs à travers une campagne riante.
Vous y trouvez nue voilure lour vous condui-
re incessamniment aux sources (car il y en
a plsieurs). ce terrain des environs y est
plat, notonu e et s:us agr ment. Les eaux
et les lolsi rs dont il dispose peulveit seuls y
attirer le voyag-uir. Il y a trois sources abon-
-lantes dont les caux sont chacuiine dilTreite
de l'antre par le goat et paîr tes pîroprice tos
spécifiques. Ces fontaiines tant renom nmées
Se grcrî petnt dais tun iiiyin ci rconscrit d'à re u
près douze verges qrmctrrees. Att tîois d'août,
cet endroit est le renidez-voîs de nomîbre de
visiteurs auxquîels le directetur de lPétablisse-
mentt de Cal edonia i prodligîîe les attenîtionîs
polir le double objeot die procurer le conîfort et
le ulaisi r de sesu lîôt.es.-

La sa.ison printanière ayant ôté froid n et
lanîgoureuîse, plusieurs gelées se sot fait. res.-
sentir dans le couirs île ce mois. Nos bîois cde
comm nere onît été emiprisonnets patr lit tarcdi-

iveimet lmr le vuts q ii t iemp ieucce z t

fréquîenîts, règnent avec une pecrsistancee iîît-.
sitée. Notmbro de cafe-vz ont été il ispe-rsés par
Ita tempîlrle dli comî ni encmîent die juin ; et le
baois n'ai teindcrta que laîrd le rnarché auqutel
on le destie- Les prix conl itinucet cepîendanut
d'en être élevés, et .186: seraî pour le com-
mercie des bois ce qu'on appelle dlaîs le n égo-
ce tane lionne année.

Nominations Officielles.
Buau nu SEc:RWAaRE,

Québec 26 Juin 1852.
Il a plui à Son Exrellence le Gourneuîir Général nom-

mer Mr. Edoucd ir tho. tut ru-e Inpucteur du Fonu
pîour lit ville dis Tusliirs sous IlOrciouittsre 17
Geo. 3, Chap. 13.

Il a eu outre plu à soni Excellence nommer les Mes-
sieurs suivants polr Lire Juges de Paix dans le Bas-Ca-
nada, savoir .

Dict1a le Disti ont de Si. Irançoiu
]3enju1min Iurnoy, îde Complton;
Arba Stimîson, de Compton;,
Joseph Louge.a de Compton ;
Josepli Srritih, île Compton;
Joit Mrtni, île lury ;
Jameus Ross, de Liigwick;
Alden Voodwvadil Keidriclc, de Compton;
JZeobu Gilson, de Cumptonî ; et
Lute Waleigu, de Compton, Ecvyers.

Il a aussi pi etaSuitîExcellenceînomerl lt- sssieurs
suivi tlis pont- être Coinniuilisai res des Pttlt- Causes.

Daus .l tparoisse Su. Edouard de Genilly, Messieuis
Thomns Fortier, David Maillot, Félix Miaiîrot, Félix
ti tiel:e et Cyil le ulelu. [Comniiiîision icdatée 18 Mai,
1848. iéîoujuét.]

3unEaEu Sciterai:,
Québec, 21 Juin 1852.

Il a plu à Soit Excellence le Gouverneur Général fire
les nominations.auivattas dans le District des Outaouais,
savoir:

Aimé Lafontainu, Ecuyer, pour être Greifler de la
Cou.-oume, Greflier dce la Paix, et Protonotairue de la Cour
Su ieiile;

Luis Maurdile Coutlee, Eruyer, pour etie Shérif;
André Lairue, Eyrii, pourt itue Corouner ;

Johni Goirdoti, Ecuytu, pour être Grand-Conniétable,
et

Peter Il. Chuuch, Ecuyer, M. D., pour être Médecin
à la Prisonî dans et pour le lit Distict.

EXTRAITS EE JOURNAUX.
LA DÉ.lOCRATIE FRA NÇAISE A LON'

DI S.
Les ildé inic ra tes fraruçais à Lonidres brou il-

lent leurus antes,-oine on le voit par la lettre
suiv ute d'ui curres poudiant sur le sujet :-

"Pendanuurut que la politiu1 ie somîuimeiile unt peu
ei Angleterre, peurnettez-moi de fitre, saule
clu:îbluger dIe pays, :ite p-tite excIrsion sur un
terrain lresitue étrcngIr : Il s' git de la co-
lonie françaiseq ruel e coup d'Etat de déceml-
Irea envoyé à Londris. Li démnocratie Le
Franice V est roirésentîec par toutes ses inuaun-
ces lts- p ls diverses, ip i- M. cihet, le pé-
re le '[et rie, juislui'à M. Led rt-Rul îiuî,le
grciu it tri liii i, en passant par tous les .Blai-
1 listes, les Barbét istes, et toutes les !ectes et
écoles aussi nombreuses que les grains de a-
ile la ier. ai esi, qui sert or:1i-
iaireaeit de leçon aux hommes, ne parait
pas avtrr eu attciun eflet sur eiémocratie
française : ei exil comme atu temps de son
poutvor éphémère, elle est divisée et tiraillée
duus tous les sens iais je ie vous parle-
rai pas le ces subdivsions iifiies, et je ie
contenteraLi e Vous sigiu:uler les grandes sé-
parations <qui coupint la demlocratie n trois
parties hicit distinctes.l y a d'abord un scis-
sion profoniide, com plte, entre les dénocra-
tes purs et les socimu listes purs ; les premiors
reprochelunt autix sceoiuds, et non stans iiotifls,
fIavoir é tulijoilrs le fleau de la cause po-

puluire, par l'effroi qu'ils ont causé à laI bouur-
geoisie, et d'avoir servi d. prétexte a la iénc-
lion qutii 'est fuait jour et qui se trouiLve inst.uil-
lée mainteu:t en sutiverainie à la tête de

p usicius pays. Les sociu stes îleur côté.
r-p)rot-leiet aux délimocrai tes le n'avoir en Nvie

.1u le pouvoir, le n'être guid-s que par l'aim-
hitioni, et dle -pei se prouecu1per des rfîoi-ies
sociales à introduire et le la régéération dît
peuple à opérer. Cette ilissii- dulece, cuilmle
vous le savez, n'est -ils nouvelle: elle s'est
turodilite lésles lmprirniers jii le luta rév;olu-
ion de février, et te socialisme représenéte

cIaius le pouvoir par Albert et Louuis Blaic,
coni prit alors, comme tujour.b'hui, qu'il y
"vait entre luii et la démocratie fui cl.ime
sinon sur le buit à s ruive, tt inioins sur les
iovens d'y narriver.

, Si la division se brnmait là, il Ii'y autrait

pieut être pns encore à désespérer pour les dé-
iocriates, car les socia liites sont peu iinm-
Ibrerx ne i itnflutiets; tiais c'est dans la
déiocratie même rue la divisiott existe plus
ltete et plus profonol que jatais. II va

snlis dire qui'il nest pas question des réui-
licains de la nuance Cavaignac . Ceux là,

pour Icsfrdres, sont des aristocrates qui le va.-
lent ias beaucoup mieu x llte l-s reyalistes;
la ilé ocraitiut ne va past u-delà de N -Ledir1u-

Rolliii. C'est donc à partir dit célèbre tribun
et eu descendant, uti en remontant, selon le
pointd le vtue sous lequel on se place, qu'il
faut étudier cet état dle choses qule je vous
signaî lais plus haut, et qui S'Cst Lprod uit à l'oc-
custon tie la reconstitution mlui parti dlmocra-

uir1ît laquel e il s agisait de procéder. Il
fallait nécessairemnt iin chef, un drapenai,
et c'est sur cette luestiiioni-là que la dissension
s'est prou ite. .Ler ri ol lu se plresinttut
tutt nît irellemeîî nt comî lie le cheîf quei l'onu
erchaiîtut ; on5 ne peut tuer, eus effet, qîue ce

soit l'huommte considlérable dui pairti ;mais
qluatnd ce nomîr a été pronmoncé, il s'est élevé
unue inulée d'oibject ions dIe la part d'une fule
dI indhividhuaulités tainitiieuses otu ombulragenses,.
qui ne vetuit pas cIe chef on qui asir enît à
I'hsonnceur dle le deveni r Je vcous fais grâce de
Itus les déttails île cette luttle puérile et tris-
te cii uiîume temps, je votus fais grâce surntomut
cdes nomls puropres: maiiis je puis veous aussîurer
d'un e chsose, c'eust que jamautis P'on nes verra
régilear la 1i1iîii cdanîs les range -je ces

htit Fiîsqtu r'en u s su c hapuitre, je vous

îîarl eruai dh'îne tpublications qtuo les socialistes
paris cheorchsent à muonter eni ce msomencît à Loî-
dIres. Il s'cagircait dh'unu journal lhebd omaîdai-
i-c, d'unîte ne uic trimiiest riel le et die brochures.

"Le jourînal pîreuînrit lut nîom d'Em >-vc li-
br-e ;la revtuu celutu île 1Union .socirzhste, et les
pamphîitlets s'iititulecraient. d'aîprès le sitjet.
ljnec sociét.é est forméie potur cette ptublictatin j
mîuiltiformni ; ollo se comîposo de Lotis Blanc,
E tienuno Ca bet, et Pierre beroî utmais elle

s'adjoindra des collaborateurs, Le nerfprin-
cipal, les fonds nécessaires pour faire mîar-
cher entte affaire, seront obtenuus, s'ils le sont,
ai moyend Je 2,000 buileuiis de souîseription
le 50 fra ncs chacun, fesint enîséumble 100,COO
frarncs: Cette manière a étê aUginée pour
éviter les qualifications d'actionnaires qui
auirtiint rendu solidaires les luties des autres
toutes les parsonnes qui auraient vouti col-
tribuer à l'étalIissernent de cette entreprise.
Il est dit l-uns Pacte do société, que ii les
fonds iécessaires ie sont pas faits le leraoût
le journal ie paraîtra pas. Je pense que cet-
te hiypîothse se réalisera le plus proba blemett.
car on nei petit pas se dissiunler que id parti
socitaliste cotpte beaucoup de capita listes et
ce n'est guère sur Pargetit anglais que lu so.
ciété doit compter ; car elle a eti le soin dh-
me tre dans soln prograirne que mn but était
rde faire conniuitre le socialisme daus lois les
pays, et pluis particulièreuent en Auigleterrei
je doute fort qte les A nglais vienneut appor-
ter leur argetut à M. Louis blanc pour le plui i-
sir de voir recommencer de ces luttes comme
celle ( tii s'est enage dernièrnierit entre les
ouvriers et les maîtres mécuaiciens. J'oti
bliais dIe vous dire que le journal et la revue
doivent étre nmbliés er i trois Ingues, es fran.-
ças, en anilais et en allenlaiîd.t"

UNE sEMAIi ENsr Pîsino-r.-Le Piêiont.
PE ot modlle, uintsi que l'-apiellent ses admi.
rie rs, avance île ip us en p lus iuns les votes
dii progrès. A T'iurî, nii juif s'est précipité
d'un s écond tage et est mor sur le coup. Un
jeune hon me s'est jeté d u hLaî t d'ni ott
dans le Pô, où il se s naiét ncyê sans des ba-
teliers qui l'ont Saluvé mlngré lii. Dans Ili
soirée de vendredi unîîe demoiselle, deumeuî-
rant rite Le Cor.o, écrit à ltavocat D... qu'elle
a à titi fuire des coliînimunilictaions de li plus
liaite importance, et le prie.n aoiséuetitiice
Ie se rendre liez elle. Il arrive à l'heture

indiquée, mais la porte est fermée et person-
ne ne répnd. Oui enftme la porte et l'on
trouve la jenune personne coticliée, vêtne de
binc et tuue couverte de pa 'rumtnis et de fleurs.
Oui li croit endormie, vîn veut l'éveiller ; ce
n'était quiunî ciadavre: elle s'élait nsphyxiéec
avec du charbon. A Dridoire, en Savoie,
mie pauvre femme a été aise eunmorceaux
après avoir ci à stulir les phs révoltants ou-
irdiges. A Nice. une jeunerm femnie frappait
son jeune mari d'ut tcoup de couteau, pon-
dlan t lt'un ta rubinier étendait soli brigadier
raide mort c' hun cop mie pistolet. A Gênes,
tuti fort de ' Eperon, tin tambour a assassineé
le 21- un soldat Ie sa compuagnîie, et dans les
environs d(le Giustiuuiai, tuile rixe a eu lien le
2.5 entre dIes soldats et des mariniers, dans la-
qnelle il y a eut de part et d'autre des bles-
ses. Tel!e est li chronuiue d'une seule se-
iniaiie.-(La Cmnpana de Tuin du 1er jui.)

Un journal anghuis aninoiiçait dernièrement.
le décès de Plioni. J. C. Talbot, C. R., à
Brighton. Angleterre. Cet avocat était. de-
puis 1S36.l'ttua des plus distigués r-t de s miulc
cemuployés du arreau. Le revetnu. de sa cli-
entèle s'élevait annuellemnent à quinze mille
louis. La dernière b-ilue qtu'il reçut potri s'itre
occupé d'une catse où il 'ugissait de chemins
ie fer, fut unt billet de 300 guiinées.

UN VIEUx CIIvAr.-On !t dans le Peterbo.
rou'gh Dr spatch:-

S.Wm 13 titers rIe li 2de concession de
Dimni er, pîossèle en ce monentt ii cheval
que l'un sait â é de 47 ans Il n'a pas les deuns
suines, mais elle stufliceti luien à la imastica-
tioli îles foutrragestindres. Il acquitte chaque
jouir si tâche de labet ait trait et à la charre,
et il est le c lhef du ratelier. capalile encore de
faire isag d sus pieds u vec l tdexiérité d'tit
ploulaimu de trois ais. L J'Fieutz Cub est ex-
trtiîeieint silgace, et de force à ipoivoir abat-
tre uîne clôture en perches a~vec les denîts qui
luii restent, de manière à se donner les en-
trées libres dans le paturageoui dans le champ
qu'îl con voite, atten tuf toujotirs à retourner
dans s, légiti mle ablialbîtioni,à temps pour i'ê-
tre pas déeouvert, înîuis salis nu l lemiieit se
soucier de r-plcer la côtuire. On le dit missi
serviteur très fidèle à sou conducteur hors -ii
logis ; s'il arrive à celui-ci île faire iuie ch éte,
il se met patiemuent à 'attendre, et, bien
qu'il ait pli traie r le frdeai d'unie abondan-
te quantité de Whiskey dumranît le jour, sans
doute à sou grand désaivntage,néanmoins,et
ainsi Iille le ferait uni franc consomumteur
d'eau froide, il a el tu t tuemps uîîuîî i feste la
pitié li plus libérale pour livrogn. .Pui vi il
y a peti( le joirs le Vieuz Cîb piaflXit et fe-
samî parade de soi autorité parmai ses cailla-
rudes plus jeunes que lii.I

Nou C '
se ur .a C é a ris-ie.r.-A. P. Larocque,-Mon-
tismit ilaaumnatoie cluî -èe sain dounrun -:e
je ni'épuaiguasi ni tempis tii argenît puoar me cuénir.""'90i

J'i:tais presqu îdésespériué quand onmne mecomîmanuda,
dessayerlle îl deatix miuerales si abaondntces dauns ce ,
ares. Je buis a. it damîs la leulîs des eauxî-

étaien-t abondiammuîenutsalinîes,missjenei fuis pas soulagé.
Il y ua qiuelque iemps, je m1e pîrocutrai quelques gaîlonîs ue
l'Eau dle Plantageneti, et je puis dire puubliquemient que

lad Platagcenet a irétabli mna saté d'uune mniire

le donnue ce témaoignîage volontaiiemîent. espuéranit que
cette puublcatint coupera couru aux hiesitatins île ceux

quisîrai-'t allgscouîau la té etis essaiuuont

Montréal, 1S52. deFle

Nous avons été requis de publier le certifient suivanut:
Les i'auxz de Varenînes étattt ut proximité île la ville de

Montréaul,je ame suis géntéraleament servi de cette eau,
avec d'auures ; on m'indtuisit tpourntant à essayer la fa-
mueiuse cati dle Planîtagenuet, et je la inrovai si agréatble et
su rafraichissante, que je m'en sets constanmment dans nia
fut iite, et je ta recommîande cen toute confiane: -à mes a
amis et au public . , - .. .-

D. McDonell, agent,
Place d'Aunes, No. 4. 5

- lmBoyr ca·· · Marchand.

M ariés:
A Chicago, dans 'Eglise Françaie,le21Juin, parle

Rev. M. J. A. Lebel, Gaspard Têtu, Ecuyer, Mar-
chand, à Demoiselle Suzannre Urbain, du département
de la Moselle, eri Lorraine-, France. Mi. G. Iêtiîi est fils
de Sieur Edouard.Têtu, de St nl cinas, e.n bas des0iîébec.

--Mercredi, à St Jean-Baptste de RouvilIe, M. Ignace
Destroimaisons, Instituteur, il Dlle Marie Reine Bour-
bonnière, tous deux du même lieu.

L 'EXAMEN' PUBLIC des E lèves dii Collège. Sie.
Thérèse aura lieu le 7 et le 8 dî, courant. Les

parents des Eléves et les amis de l'Education sont priés
d'y assister.

Sie. Théièse, 2juillet 1852.

COLLEGE RIGAUD.
S EXAMENS du Collége de Rfigaud auront lieu le

jJ22duacourant.

2 Juillet 1852.

Ls. C. LANGLAIS.
Directcur.

BAZAR! JBAZAR!
L UNDI, 5 Juillet prochain, et les jours suaivans, it yj aura, dans la Mtaison N o 49. Rue Notre-Dame,
près de 'aicien ttLOTEL LONEGANA, un Bazar dont
le piuduit cat dest ié au soutien des Femmes âgées eit
infirmes et des Orphelines de I'Asile de la Piovidence de
'fnual. Les hm-s direcirires le ce Bazar seront
lesdanes Wilson (l'Epouse dluî Maire acteîl,) Valièses,
Vankflcon, Chisholr, C. Cherrier, D. Lacioix, DeR'oche.
blave, Lvs-que, Fuuiss, OsteIl, McDJonîald, A. Pi érost
et A. Delvuecbio.

Bien que l'Asile de la Providence compte léà uque!qus
annéeî d'existence, cependant tout le monde n'est pasenicoie exacienent informé du bien immense qu'il opère
en cette vilte. Les Surs de Charité qui le îunigetit etiihabiiuellenent sous leurs soins îuine soixaiîîaina îde fem-
mes vieilles et imfrmcs.t autaiit de petitesfi!les orrheli-
ries. Paumi les vieittes se îeîîcoruîreît îles i (tifié le
touce espèce. Les unes soa-t Sourdes, les aures Muettes;
celles-ci Paralytiques, eies-¡ Avcugies- Quelques-unes
sont contnuuellu int Il yen al: i I a ib6cittes t
d'autiic complètemnenut ailîéuîes. Pour soutenir toutes ces
persoii es infortunées, les SE-uts iî'ondtd'autresessomices

ue leur iiidustie et tjuielqucs sacau:s qu'eules reçoivert
epersonncs charitables. Mais tout cela ezt bien loin

dêtie suflisant pour subrenir aux besoins de lit de ni-sères. C'est pourquoi les rharitables Damtes ci-haut
mentionnées ont résolu de f.ire ceaie année un Bazar plusconsidCrable qu'à l'u idmiaire, afin dider les ýSu1is le
Charit à a plourvoir davait.ge aux récesýités d( leuisiifiimes et de leurs Oîphelines. En co squence -l-a
s'auttendent que lcur zèle seua récompensé.e que e public,

uscis'est toujours monté si eprness de venir au secouir
e l'hiimamute souifalite, lorsqu'on a fait appel il sa gé.

néiosité, ne inanquera pas le donner le plus grand encou-
ragement à leur Bazar en cete circonsaice.

Montréal, 25 jui I1852.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
NE jeine DTi îorser .b:iecommandée accepte-

trait la. direction d'tuine Ecol dans une lPi oi'se de ce
District. S'adraser auRédacteurdesMélagesReligieu.

21 jîinîl 1852.

LIVRES NOUVEA UX
Les douze Vertus d'un bon Maitre. par 31. De La Sal-.Instituteur des Fière des Ecoles Chu diennes. expliquées

par le Fière Agathon, Sip.-Géii,, 1 vol 18, prix
trente anous.

De l'exisence et de t'tnsti"tit des J-auitrs, par te R. P.
d i Iîai o, 2iVO' 12, prix in cielin.

Onguent contre la morsure de la Vipère noire, composé
par le Dr. Evaniste de Gypendole. 1 vol. 32.

Les Anales, Faii Comemporains îlePtisoiî de PE-
5ise, par t. LAbbé Petit, années 1849, 1850 et

1851.

S2 juin, 1852.

En Vente chez,
E. R. FABRE, :r C2.

TTN Instituteur possédant un Dip!ôme pour Ecole Mn-
dèle, trouvera à se PLACER CONVENABLE-.

i tENT nas'adrssant au Secrétaire-Tiésoruer des Coi-
mnisaires t'fcoles de Bliait, M. Lus imai ie, ou à P-t.
le Dr. J. 1. Buotîsseatu, Umua dez (lits Ceaîaîiisires dE-
Coles. Une situation est aissi vac-antce ci faveur d'tun
tinstituteir car.able de diiger une Ecole l'aioîndisse-
maent, i des conditions avorntageuses.

Belmi!, 25 juin 1852.

CU

N rapport avec tresprit de PEglise danIs la CélérationE des Dimanches et des Fèie;, le uemps i'me Re-raite,
la Fréquenititon dis Saueemntiis et le MOIS DE MA
R1E,Etc., Etc. Oivmnge dans lenquet on à fait entrer tun
gratnd uonbre de moi çeruix iIi éd -ti i Aia otieuit
fornant ai beau Vo lumie ii-l-le 392 Paies dont 156
Pages sont en MUSIQUE NOTÉE. Ce Livre est riche-
int Relié et pelt a onné en ix aux Exarcnîs, le
Pux n'en est que de QUINZE Chelin ta Dnla zat.

J. B. ROLLAND.
24, Rue St. VincentJ,

Moitréal, 15 juin'.

N Itituteur unuuui île boinrs recomiiiiaiiidations et
des dipémes exigés par la loi. serait prêi à acce-

ter la direction l'une érole dils ce district. Pour plus
aimples ivriiaiiotis. audcsraubureau (dez, 'iélaIîges
.Religieux oui à 't. Nazrcisse Boulé. Ù la Pîéscuiiatieni.

lter juin 1852.

7l4P/SSE7/l3 F2ANC4/SES,.
ES Soussignés vi-ient île recevoir et offireit en
L V-ile tun nouivs-L et ichue assormntî de TA PISSIà

RIES FRANÇAIS; S [20,000 iotiletati] Pii:, de NEUF
SOUS à20, la pièce. E. R. FABRE:-r Cn.

25 mai tsLif.

ATELIER TIPOSP.AHHIQUE

N m1ipn mre -A cet Etabulssemient

c s s- Vc sA dresscs,
Cirekit a 0 1es,

Cartes de V1silesj,
'rEt ouvrages (le toite espèce. 40
Le tout est exéctlé sur boit papier, .- ec caiactères

neuîfs-et 'dans le 3er~nier goût.
:ouis les ouvragesdemnandésseroniyrésàlheurecin-

tenue et à dîles.prix TRESG10DE RES.
eadresser à inM'rsctMEiRt: dec Et 5nag Rigir,

_LE souîssignó a l'honnieur d'innformér scsylra -
tiques et le public en général, qu'il vient

de recevoir une piarrie de son importation cEt-
rope, comprenanît uno superbe collection de
LIVRES dle Prières,de Dévotion'et d'-Iistoire;
ainsi qu' un bon choix de livres avec conve--
ttres enjolivées propres à être donnés en prie
aux exanens.

-- AUssi t-
Une très grande collection d'Images, Gru-

vures, Lithographies, Modèles de Dessins,-
Paysages, Caries Géngraphiques, y compris'
une Carte des Deux Onnadas, Modèles d'I-
Criture, etc., etc., et avec une grande vari'té
de Statueltes en porzelaine de la Ste Viergei-
St. Josepl, St. Pierre, St. Jean-Baptiste

énuit iers, etc., etc., le touit aux pri.- le-t jil tus
reduits.

J. B-rT. ROLLAND.
ler. jin 2l 852.

AUX M ESSIEURS DU CLE RG.
ES SOUSSICNÉS ontPl'lonneur d'informr lés Mue-*

,j sacis ci: Gn(*xunct quils ont reçu ces jours dernier.,t
par le Star, v-ant directement de Boiot.Ax, teur As-
sortiment de VIN BLANC DE LOR DEAIUX pour 1"
cELunioDL: IIL Ms , et q'ils le~iendent À dc
PIUX NODÉRÉSE.

- Monîuéal, 15juinn S52.
E. r V; HUIDON

A ENrEI

RUE ST.-VINCENT, N0 . 3,

LE CONSEILi ER JUNIVERSE Le
ALMANA CH DE LA SANTE

DESTIxLt AUX FAMILLEs,

c ONTENANT, outre le Calendrier ordinaire : Pro:
phélie pour lotis les mois de Pan.ée, Conseils pour

lus quue saisons. Hygiéné des nonvcaux nés, Médecine
maternelle,Hygiòne en paraboles, Médecine des cota-
moras. Morsuues des chiens enragés, Piqûres d'abeilles,
etc., Os ou aniètes dans egosier. Soins à donmer dans les
empoion~neeints, saignerents île nez, Piqûre de la vi-
père, Echuaides, Piqres d'épingles, etc Corps étranges s
dans Poîcile, Maux de denîs, Engelures. Cholérai Brû-
tures, iMal de mier, Maladies quil ne faut pas guéiri
Leçon faite aux.ouuers cuIr te Di. Mtassé, Remédis ut
Recettes divese, Spcifiqine contre le spleei et Peii'em
Hygiene d ebval,t.édecine vétérinairei Bêtes à cor:
liesiistoire et îecits pour les veillées en fainilles

PRlIX.odc.

4 jin 185-.
E. R. FABRE -arr

SITUATION DE'IANDIEE -

N Instituteir, marié, et possédantles meiilleurcs iîiia
t.)liicauoîi, otieun dipltii-, accepterait li dii.ît--

tion -ume école da s queliue aroisse de ce diziet S'a-
dresser au rédacteur des MélL;iges Religieux.

nz; -. 1 185,2.

NOUVEL ETABLISSEMEN1T

(N Il'honneur dl'ennucicer à leurs amis et ai public 6
U généal, qu'ils nuiiront leuri 3AGASIN île .ARt
CHANDISLS SECEIES au No. 13, Rue St.-Laurein
.îlasonténécliet),Jeu, 13 du courant, où ils auront us
Assortiment très étendu et très varié de Marchandise
lèche qu'ils vendront au plus bas prix.

F. et G. eeldieat que, par ta stiLe attention qu'ils Ap-
Perieronut ait choix de lits effets, et par e lt-i onalto i,
uxécuter toute commande qui leur sera confiée, mériter
une part du patronage piblic.

Il Mai 1852.

SN Jnstitut:euru Dtâé, enseignant depuis plusieurs anniées
qui a fait un cou rs i etIudes iégulier. ni tn iiuitue

île bonnes recoinao'ea-ions et d'unuDiplôme (it Buiàit
îles saauus Cathliitîîes du Diatrict de Mioî.réat;
déierait obterir une place d'Intitiuuteur d'EcOIe Modl!er
soit dans îun village ou dans la ville. Satc;alit bien t.
Plaini-Clhan: Giéorien, il peuit occuper avec avantage;
commie tar le parsr ,la ilce de AITRE CH RE;
it se rentra pr i :i ès utile au Curé e.t à la Fabi àijas v;
l'eniuageraii.

S'adresser a ce Bureau ou à Messieurs les Régens de
lPAcadémfie de Beilhier:

Le 28 Mîai, 1852.

T ES soussignés se sont de ce jour associés pour fair
j ensemble le Commerce en cette ville sous la raison

sociate de 2At^ois et Fipy.

Miontr&. itÙai t852.

ANDRÉ PARADIS,
O VIDE I.PRA DIS.

PEINT U RE HUILE, E?
E soussigné ou're ses plus silicères t ei:esccemeis t-
_es amlli et mi public t-l g niér et a 'huoit ur de

tes informer u' il a ouvert un masi an i. 97, mr
St. Paul, ou il tiendra constamment un o trmem ige-
uuîlual .ies ameilleurues li'RINTUREIS, ULu;iO

SSet PINCEAUX, xpluie 'tas przix, et-tiI Jar
sa pocututtalité mériter Ieheounage:nent e sa s compa
inlites el tmis.

Tous ordres pour ouvrages se'ront reçus sut No. 97; rife
S. et ,ouiii .16,nuet de ec r bug
dei et I.. d s t -oi dlai.

LE MDANUEL

a eie Uummnu set Pa dse u D.tocean àa

A GCG 1. E TË
DU

L'EE EE MONTREAL
POUR LA

Visi c e aic ciiDES Coin iiOiia

Mot l nui 1852.

2-43


